THIBAUT- LAFOURGUETTE
  La propriété du futur THIBAUT,20 arpents 2 perches, tenue par Maistre Jean TIBAUT se situait en 1551 dans le taillable de PORTET au confront de Larrieu et Braqueville, biens du  chapitre de St Etienne, dans le gardiage de la ville de Toulouse. (Cadastre de PORTET-AD-PA 190)

  Le cadastre du Capitoulat de la Daurade  de 1571 fait état en ces lieux d’une ‘’borde’’ ( ferme ) dénommée la Forgueto appartenant aux héritiers de  feu Mr de PLEAU ( AM-CC 49 )
   Lors d’une vente entre  Gabriel THIBAUT  et Guérin de PALARIN cette borde s’appelait EN  SAULT dite  LA FOURGETTO ou LA FOURGUETTE (acte de vente 27 octobre 1616 AD-E-961)
  Il y a de fortes chances que son appellation provienne du nom de l’occupant qui devait s’appeler très certainement LAFOURGUETTE qui en fait, est un nom patronymique, ce que j’ai découvert en retrouvant un certain LAFOURGUETTE Gaston gravé sur le monument au mort de Castillon en  Couserans  dans  l’Ariège . A l’époque, les règles d’urbanisme n’existaient pas et chacun désignait les lieux de la façon la plus simple 

  On constate fréquemment que le lieu peut prendre le nom du propriétaire , comme ST SIMON LE VIEUX, qui deviendra CANDIE, le domaine de MALRAS, prendra le nom de MONLON et notre propriété s’appellera THIBAUT, lors de son rachat par noble GABRIEL  THIBAUT écuyer et lieutenant du roi dans les années 1616 

 Par décision royale de la cour de Montpellier du 18 août 1783, SAINT SIMON LE VIEUX , dont dépendait THIBAUT sera rattaché au taillable de TOULOUSE 

 Le nom de LA FOURGUETTE subsistera sur toutes les cartes officielles jusqu’au XX ème siècle, du côté de l’actuel café  de l’AEROPLANE .

 Même si  le village  vers 1843, se profile autour d’une église, située au coin de la route de Seysses et l’actuel chemin de Perpignan ( la gleisétto) et qui se déplacera  plus au nord suite à la donation des terrains destinés à la construction d’une église et d’un cimetière, LA FOURGUETTE sera créée  officiellement, sous Louis PHILLIPE   par ordonnance royale du 7 août 1847. 

 Elle  sera démembrée sur St SIMON et St NICOLAS le 23 juil. 1848 par Monseigneur D’ASTROS  archevêque de Toulouse.(1er document officiel avec LAFOURGUETTE en un seul mot)
  Voila donc je pense je pense, résolu l’étymologie du nom de  LAFOURGUETTE, rien à voir avec la fourche, ni la forge qui pourrait s’appliquer plutôt au LA FAOURETTE (petite forge ou la femme du forgeron) 

 -Le nom de LAFOURGUETTE (ou ses dérivatifs) existait  en  1571
 -Pour la fourche, elle se situait  jusqu’en 1752 aux fosses de la Ville (Place de CROIX de PIERRE)
 -Pour la forge la première forge ‘’bannière’’ fût crée en 1656 par le Chapitre de St Etienne dans son domaine de BRAQUEVILLE (seul le seigneur ou les communautés religieuses pouvaient  posséder une forge )
- Reste donc le nom patronymique qui ne fait plus aucun doute...
   Je suis heureux à 80 ans d’avoir enfin apporté des solutions à  ce problème en tant que membre de la 4ème  génération vivant à LAFOURGUETTE. Jusqu’à 1930 environ, mes arrières grands parents habitaient au 184  route de Seysses ou ils tenaient une forge dans les années 1880 

PS : De nombreuses fautes de transcription ont accordées un D à THIBAUT alors  qu’il faudrait l’écrire avec un T . Quant à MONLON il n’y à jamais eu de G sur les actes officiels, c’est Jean MONLON officier de la monnaye de la ville Toulouse   qui achètera le domaine de MALRAS en 1717 (matrice cadastrale de 1680 AD-CC 93)
 Pour LAFOURGUETTE jusqu’au XVIII siècle, on notera plusieurs variantes : LA FARGUETE  ,LA FORGUETTO , LA FARGUETTE avec un ou deux T, avec deux F, en deux mots ou en un, suivant les cas et le bon vouloir du rédacteur.
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